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einsultant un dominicain: on lui dit d'aboyer, et il aboya. Puis umen le saint Pio V, notre mrédncessur d'îutiorielle mêroOi, qui ne VoUlut
a.mordre f quelle chère lie Ce n'est pas à tous ses repas qu'il pouvait p tle 1b tu dl Ro le I ikrt lla"isel -ogé cip
promettre un si friund morceau :- cela valait muètnie mieux que iu jésuite ; ca r ente (Scey XX V)j que ceux q dei -l cettîs nrs au nîoins, avaien
il y avait ici un parfum dinquîiition et CLd'autodafé qlui relevait siigiliùremuIeit coitiviî d'Isvr d'on 13,Ivi et il Aune, tîteit le ceux-ci d y-
le ragout.. Mais le Patriote, complètement absorbé par l'odeur allchante des iiliiiitet.m, qu'il ne lur tût Ile wrinis de chnngvr et riuntier à lir vo-

mots que lui servait l'Université, avait oublió que sous cet habit blanc du . clisit Qlvd a i lr l:et n .(CuU. îi 1 l~.V 1lo.' du/h; i i3&s, et Gonisi. quo~
moine se trouvait uit homme,un adversaire comme il est rare d'en rencontrer ; 'iniii. Ilidic ld.sJr, 1570. . Tl seri doncausi note déir Vé-
un homme qui à un autre époque avait lutté avec gloire et succòs csntre des it=ll Fuer ni vein ciiPmolz iuUimiî cotun F'st ue ou-
ennemis d'n autre taille et bien autrement redoutable que la pethe fetill vie ditlrcil et embarrassante de déminer cettu coutume hipnmné dans v-

aboyante deo ancy; un honme qui avait été jusu'aI dicter àtr' pays deîniis ti temps déjà lotg: cest pourquoi, iloutt les grave dis-aboyante de Nanc ~i juges, L csmierme quni pauiaent s'ri suivire, nious~ an s cru ilovîri pouiri le peeui,
&ront hautet la puissance de la raison à la bouche, l'arrêi qu'il avait droit d'a nu abenjr riu t de tresser la chose avec plus il'eterrdtie, mais
tendre d'un auguste tribunal ; un prêtre qui avait enchainé au pied de sa iîéînc de donnr des r' 1 onses létillées aix îpîoi-tirîrî ire Voui, nous aiCe
chaire, à sa parole magique, des uilliers de jeunes hommes au cœur ardent PProsées Au reste, tot récettieti, un le rs Vérrls Frères du

et généreux, à nte e noble et ciaie p e qu'avaient ad e ies liru qil avi trouvés das son E-
miré, applaudi ce que la capitale contient d'humnes de génie, de poiques c, et ramené tout son tierc à la pr niredle es isaes ie PEtîo
habiles, de philosophes priof*ond, tous les rangs et toutes l's opinions. Il avait RotîA ns lui avons uécié le êlogi'lr'l ri' 0i suvan de-
oublié tout cela le Patriote dela Mleurt/'. Aui grand fuI son étonnement irinde, nous lui avois bien volontiers accordé l'indit d'Un ofico votir pour

fui p~~~~~!Ii:sîcîrr. jomir de l'arnnée, a Fi que ce clt'rg, livré a vec zèle aiutx fuii
el grande ut sa peur quand il vt que le Dominicain, se souvenarint qu'il était pàn' u g sein &s àmes se triîAt ii s si-ent nîrein aux cilices do
homme et citoyen français avant d'être religieux, Il allait li demanderrail certines féries qui Sort les ltr loigs dars le Bn, vîte Rtriaiii. Noua
de ses insultes. Non pas qu'il fût ému du petit tapage du journal; mais rvoir néte l cliaire que iar l lérit ie Dieu, le arires yè-
parce qu'il y voyait une injustice et une persêcution étrangèms tiraere s îe Fiante sivront tour à tour 'exenie ul leur collèvaei s'rimie-

vouloir parti île plus haut. Le père Lacordar.re détlara donc sonie plus d'em- .dans le InnEu utiet cette liillus rle de pîrtîr te zèle
barras, qu'il allait poursuivre devant les tribunaux la feuille île Nancy. Gran- -rîr cette aatière. nus adressons nos suppliations à Dieu. in qu'il vou2
de émotion dans la presse de toute couleur, a cette nouvelle ; et chracun de onîlle îe- plus riche, dons h' sa grâce, et il tiItiî'lic les r lis de jristi-
dire soir seitiient, qui pour le dominicain, qui pour le Patrioi-, qui poIr ce dans h o Y sa vigile ie vous n sez di voe sucur . BaIl r
PUniver 5ité. Le triomphe de Lacordaire ne senbait douteux à personn, rtme lresge du =wts dten litit et ('i nni dc. noire larticrliérali;îiiveil:i . vtrtous ItOitSaco.:Ihiiiî a vec, pou.-ir virus Vrénérable I'ré-
car la question était claire et nettement ormulée : c'était par un oui ou un ro e polr tut. les fidèles, leris et Iaïqires. le voire I
non qu'elle devait iire posée et jugée, et la calonnie était fi:îgrant. Mais apwti;e. Donné u icite.â Sit t Ij ieixiénre je-ir d'anut,
un proc:s c'est toujours plus ou moins utn scandale. Persri nne d'ailleurs ne ' i'** n IS-1-2. douzième iii elritiricai.

croyait un mot des avancés du Patriote, et lui mons que tout autre ; a ré -L c i'aIli r de vêrie di Ni- v a ulressè la h tire >-ivtaic
ex e t rd - -g-ond-e e orl ,v nr tl i l au P. , oracgrsaere

puration de Iclaquent et saint religieux n avait nuliement Soitert ces dia.
tribes. Considérant tout cela, Mgr. Alenijud, le digne coadjuteur de NanIcy
écrivit at père Lacordaire une lettre dans laquelle, tout en p'rotestant contre
les calomnies dont il était l'oljet et en lui témoignant la pih:s parfae esti:eu.
il le priait de vouloir bien se contrener de ce témoignage particulier, qui t:it
du reste celui de toute la ville ; ajoulant qu'il se chargeait d'obtenir du mi-
nistre de P'Instiuction publique réparation pleine et entière vis-à-vis du ree-
leur: c'était l'eseniel. Cette prière du charitable évêque fut n ordre pour
la bon religieux ; et cette alihire en demeura il, au grand soniaernent du
Putriote de la Aleurthe et de ses amis grands ou petits. On voit là de noueau
lesprit de charité, de modestie et de désintéressement d'un clergé que cr-
laines gns prennent à táche d'insulter pour des motifs à cux contns, mais
qu'dls auraien~t honte d'avouer.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
CANAn)A.

Québec 13 septembre.--Mgr. Proveticher, évêque (le Juliopilis, est arrivé
ce matin en cette vile, à bord du Quccn. SuGrandeur a quité la Rivière-
Rouge le 19 juin dernier, et s'est rendue aux Etats-Unis, nprès 40 jours de
marche à travers des immenses prairies dt Norid-Oiiet.

M. Olscamnps, ci-devant Lin des vicaires de Si. Rovb (en cette ville), est
pari lundi dernier pour les misions de Carleton et de Risiigouche (Baie des

Chaleurs), où il doit remplacer M. lâlo qui revient dans lintérieur du dho-
èsèe. Un autre prêtre, M. Desruisseaux, doit aller bienAi le rejo:ndre piur

partager ses travaux.
Parmi les Iassagers de l'Unicorn, parti ce matin pour Pirtu, se trouve M.

lP'quet, missionnaire de Ridibouctuu, diocèse du Nouveau-Brunswic.
canailiEn.

FR A N CE.
Bref ie Sa IS'ainIcié le Pape Gré_goire XVI, en réponse d une Consulta-

tion de jMgr. l'archevêque de Reims sur la situalion d'ur grand nombre
d'Eglises de Fi-rnce,. par rappoar à la Lit ur.gic.

.l notre V'énérable Frère Thomas Gous,et, archevrjue de Riims.
«caitGotttE Xv, PAPE

Vénérable Frè,e, salut et bénédiction.
Nous avons reconnu le zèle d'un pieux et prudent nrleoque dan s deux
lettres que vous nouisavez adressse;, renfermant vos paiites air sujet die la
tariété des livres liturgiques qui s'est introdlita das un grndriî nrî e o 'E.b
gises de France, etqui s'e,t accrue en-e. Jepuis la nouvelle circniscrip-
tion des diocèses, de manière à ofTensei les dles. AsuriémIen, noIs dé-
plorons conmme vous ce malheur, Vénr rable Frère, et rien ne Unis emuble-
rait plus déAirAble que de voir oberver purtout, cIez vou., leu conttitutions

- ii'ainy, 2 août IS43.
STlonî revêteend Père,
Aut milieu des iptanOuns calomniies dont von avez 6t4 ''.bjet, à

propos d d-niurs pronneué par vis et en ma pres-m t u collIge nyal de
Nanc. je me trou ve dais la néecsil d'elc% er la voiN îvtur vous téroigner
combnie je suis convainu de la faun.éei de ces iunpiu'tus. Dejpus lé-

poque où vous útes ahri panri nousj'aii an pro l :ner que je n'lai eu qu'à
me louer de voire timtèi-re et d' la pur-ié de votre dctrine, et je suis

certnW en paniruier, qu'il n'y a rien ei que de ouiv ntubIle et de pieux
dan le disours que vos avez prononcé anu rColge royW.

" Par suite de cue cnvi'titon, les démarhes que %vus avez fMites pour
obtenir justice ont vu mon assentiine't. Ceendant leanucoup de personec
ayant tarn -arîrmer d'un -mlonlit jnîdiciaire, je Ni en a!uIjouirlhIuuui vous le-
auinader, dns Pintérêt e la aix. de retirer vître plaint, et de i us cor-

teter de la jtiire oelnataie nue je me plais à vure n-ure mi-mne.
Je pense mont révérend Père, que vrui :pp-reierez les motirs qui nie

Fint agir insi daIs tcite circonstance, que 'Iprobnuaon pleine et entière
que je vous donne v-us partirn suffi ntie. Je .e r-seve d'aillets de pour-
suivre, quant à ce qui utne r lagarde ni pti5fatin qui est dte à il. l'uitder
dii coltige.

'ious pouvez, run révérend Père, rendre nia lutre pulique : elle suf-
fir, je l'e-père, pour érlnirer npituni bur e-ue alliire. Tous les hommes
sages et impartiaux vou reinrnt la jusiice qu: vous est die à tus égards

"Receez, moin ré% érend Père, la nouvele assur: :rte de Ues netimens
les plis aflectueux.

- † A t.rxis, coadjuteur de rancy 1:t de Tou.'
Le retrait de la p!ainte en i amatin prriée par le 1'. Lacordaire conno

le gérant tiu P/rjirote de la .1lc/u, the a été la conséquenice île cette lettre..
Il n'y u plus de pro's ; rio- Pattecinth i grave pIorie ar ueré par le nr e.
tour de lcadmie du Na Ury t' restera aenssartnnion. Si li questin
n'est plus dAute intre le P. Lrdilaire nt le/'a/r io/c elle demeure entière
entre 'gr. le cioadjulieuir et le ininiître île 'istruction publique. I est triis
en el'et, que Ppiscopat sache nelle part dl'illuence 'mnin rsité lui accorde

sur le, aumiini-es dos coll'ges, et quelle posiiton i-l! entend Fire à 'es der-
niers. Si IL. la mini-n persistnit I maintenir une iesure arbitraire, in-

ite-riisantl i l'aumtiniiiier d'un collége des reltions personnd/cs tvec qui que)
ce mii, et notamment avec un pi être appiouvÔ (je soi évêqu, celui-ci anu-

rait -à choisir, entre arccepter cette imisun!te, ou bien retirer titi velèsisigue
dont la poition tif erait iIIS tenable. Espérnce.

-Le P. Lacrda ire a lait ntivr enr ces teraies son déz sisttenctt ru g-
rant dlru Patriole de /a .i\curthe.

" Attendu que le requénm a reçu de sor supérieur celésiastlque, Mgr.
le comijnieur, avec atrinatimn de la rendre pulique. une lettre couIlt-
ment justiFincative du discnurs nnqué dhans le Pa/,icte du 7 juillet dernlier ;

" Attendu que ce prélat, uh y assistait en Irisonne, et qui 'est éclaits


